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BILLET PARISIEN 

Intripes radicales 
contre le Cabinet 

( D ' U N RÉDACTEUR SPÉCIAL) 

Pari», 18 juin ( M i n u i t ) . 

Le groupe radical-socialiste de la 
Chambre a profité de la rentrée parle­
mentaire pour ouvrir hier en petit 
comité un débat de politique électorale. 
Trois des Valoisiens connus pour leur 
intransigeance. MM. Pierre Col, Mazé 
et Gaston Martin, ont tonitrué contre 
te* Croix de feu et les Volontaires na­
t ionaux et réclamé au plus vite des 
mesures contre .ces associations. Fina 
leraent. le bureau du groupe a été 
chargé d'intervenir auprès du Gouver­
nement pour qu'un débat sur ce sujet 
s'institue au plus tôt en séance publique 

L'initiative des Jeunes-Turcs radi­
caux montre que la trêve du franc, si 
nécessaire au salut même de la mon­
naie , est dél ibérément violée par tous 
c e u x qui ne peuvent prendre leur parti 
de* suites politiques du 6 février. Les 
Croix de feu troublent, paraît-il , l'ordre 
public plus que ne le font les bandes 
d u Front commun. Ces dernières ont 
toute l ' indulgence des hommes respon­
sables de l'effusion de sang du 6 février; 
les premiers sont les ennemis du peuple, 
il faut sévir contre eux et au plus vite I 

Il va sans dire que M. Pierre Cot «t 
consorts n'ignorent pas que leur démar­
c h e ne sera pas très agréable à un Gou­
vernement qui , pour le succès de la 
tâche qu'il a entreprise et à cause de sa 
composit ion même, doit se placer au-
dessus des partis. Le devoir du Gou­
vernement est de faire respecter l'ordre 
et de ne permettre à personne de violer 
les lois ; il n'est pas de persécuter ce i -
taines associations qui n'agissent pas e n 
violation des lois surtout quand, à côté 
de ces associations dont les buts patrio­
tiques sont tous avouables , il en existe 
d'autres qui peuvent impunément tra­
vailler s la destruction de l'ordre exis­
tant et contre la patrie. 

En réalité, les Valois iens mécontents 
et aigris, reprochent au Gouvernement 
de s'être constitué sans eux . L'entrée 
dans le Cabinet de M. Georges Bonnet 
ne les a même pas apaisés. Il* intriguent 
contre M. Pierre Laval c o m m e ils 
avaient intrigué contre MM- Flandin et 
Bouisson. 

Est - il nécessaire d'ajouter que 
M. Pierre Laval , qui a besoin d'un mi­
nimum de tranquillité pour travailler 
au redressement financier, accueillera la 
pétition de ces Jeunes-Turcs par une 
fin de non-recevoir ? 

R . . . 

Maryse Hilsz monte 
à 11.800 mètres en avion 

w 
l 

AU CONCOURS HIPPIQUE D'AMSTERDAM L'aide de la Trésorerie américaine 
rour la défense du franc est un progrès 
vers la stabilisation monétaire mondiale 

L'ÉQUIPE FRANÇAISE QUI PARTICIPE AU CONCOURS HIPPIQUE D'AMSTERDAM: 

De gauche à droite, fanant le salut militaire: L E CAPITAINE DURAND, LE LIEUTENANT 
DE BLSNEL ET LE LIEUTENANT DE Tll .LURES. ( P h . P r a n c e - P r n a e . ) 

Les premières mesures étudiées 
par le Conseil des ministres 

réduiront de plus d'un milliard 
le déficit des chemins de fer 

» 
La fraction de la classe retenue sous les drapeaux 

sera libérée le 6 juillet 

(Ph rranca-Preaae ) 
MARYSE IIILSZ. A SA DESCENTE D'AVION, 

TIENT SON BAROGRAPHE ET SA FEUILLE 

JUSTIFICATIVE. 

Le record du monde est détenu par 
Malien Donati ( i l avril IQ34) « « 
14.43} mètres et le record de France est 
inscrit au nom du regretté Guitare 
Lemomt U8 septembre 1933). 1366' m. 

Parts, 18 juin. — Les ministres w sont 
réunis mardi matin, e n Conseil à l'Ely­
sée, sous la présidence de M. Albert Le­
brun. 

M. Pierre Laval, président du Conseil, 
ministre des Affaires étrangères, a e n ­
tretenu ses collègues de la situation i n ­
ternationale. 

Le déficit des chemins de fer 
et la coordination 

du rail et de la route 
M. Laurent-Eynac. minùtre des Tra­

vaux publics a fait un exposé sur la s i ­
tuation du déficit des chemins de fer et 
rur la coordination des transports ferro­
viaires et routiers. 

Le Conseil s'est préoccupé de l'appli­
cation stricte du décret du 1» avril 1034. 
A cet effet. l#,pçêsident du Conseil e t les 
ministres de l'Intérieur et des Travaux 
publies ont rappelé aux préfets la n é ­
cessite, au moment où les circonstances 
commandant une action énergique pour 

sauvegarde du franc, d'appliquer ri­
goureusement l'interdiction de créer de 
nouveaux services de transports publics 
.stipulée par ledit décret. I ls les ont i n ­
vités à poursuivre toutes les infractions 
consultées. 

En ce qui concerne le transport des 
voyageurs, les comités techniques dépar­
tementaux des transports prévus par le 
décret du 25 février 1935, ont été élus 
dans les délais réglementaires et soi­
xante-seize d'entre eux sont à l'heure 
actuelle validés et entrés en fonctions. 
Les 14 autres, pour lesquels les élections 
ont fai t l'objet de réclamations et d'en­
quête*, seront constitues incessamment . 

Le Conseil de* ministres a décidé que 
des instructions seraient adressées par 

• président du Conseil, les ministres de 
Intérieur et des Travaux public au pré­

s ident du Comité de coordination et aux 
préfets, leur enjo ignant d'intervenir a u ­
près des Comités départementaux pour 
oue les dossier* des ententes ou des n é ­
gociations entre transporteurs routiers 

réseau:: de chemins de fer soient 
adressés au ministre des Travaux publics 
avant le 15 juillet. 

Las plans de transports établi* par les 
Comités seront immédiatement soumis 
à l 'examen des Chambres de-commerce et 
d'agriculture et des Conseils généraux, 
qui seront convoqués, s'il y a lieu, e n 
.-eesion extraordinaire au mois d'août, 
afin que la coordination soit effective­
ment réalisée avant la fin de l'année. 

En ce qui concerne les transports de 
marchandises , les experts du Comité de 
coordination ayant , le 31 mai dernier, 
soumis à l'arbitrage prévu par le décret 
du 19 avril 1934 des propositions suscep­
tibles de réaliser la coordination du rail 
et de la route, l'avis de l'arbitre sera 
formulé avant le 30 Juin. Le ministre 
des Travaux publics saisira sans délai 
le Conseil d'Etat du projet de règlement 

LES AVIATEURS FRANÇAIS A LONDRES 

~wila**v àf '>pfprff¥ 

d'administration publique à intervenir 
à ce sujet. 

Ce règlement sera pris avant le 14 
juillet. 

1.250 millions d'économies 
Le ministre des Travaux publics a e n ­

suite exposé diverses mesures généra­
trices d'économies, étudiées par ses ser­
vices et les réseaux, n o t a m m e n t des 
simplifications dans les tarifs voyageurs 
et m a r c h a n d é e s , ainsi que des simplifi­
cations dans l'exploitation technique. 
Les premières mesurer, coordination et 
économies qui seront complétées, s'élè-
/ en t i 1.250.000.000 francs. 

Les jeunes soldats 
retenus sous, les drapeaux 
vont être libérés le 6 juillet 

Le Gouvernement , conformément aux 
dispositions de l'artic.e 40 de la loi de 
recrutement, fera jeudi aux Chambres 
une déclaration concernant le maint ien 
sous les drapeaux de la fraction de classe 
qui aurait dû normalement être libérée 
au mois d'avril dernier. 

La décision est de libérer cette frac­
tion de classe le 6 Juillet prochain. 

Le premier voyage 
de « Normandie » 

M. Wil l iam Bertrand, ministre de la 
Marine marchande , a rendu compte au 
Conseil des Ministres du premier voyage 
à New-York du paquebot < Normandie ». 
Il a souligné l'accueil enthousiaste fait 
au navire et à la mission qui l 'accom­
pagnait . 

Le Conseil a prié le Président de la 
République de transmettre à M"* Le­
brun l 'hommage de sa gratitude. 

Les ministres se réuniront de nouveau 
en Conseil vendredi prochain, à 10 h. 

Washington, 18 Juin. — M. Morgen­
thau, secrétaire au Trésor, a annoncé of­
ficiellement que la trésorerie américaine 
a prêté son concours: à la Banque de 
France pour défendre le franc, au cours 

| des attaques dont ce dernier vient d'être 
1 objet. 

— Ce fut là s implement, a déclaré M. 
Morgenthau, un geste de correction é lé ­
mentaire de nation a nation. 

M. Morgenthau s'est refusé à donner 
ries précisions techniques sur la nature 
M cette aide. 

— Je ne puis que me borner, a-t- i l 
déclaré, à enregistrer ce qu'a dit, si a i ­
mablement à mon sujet M. Tannery, à 
Sale . 

Pour conclure, M. Morgenthau a tenu ' 
à souligner que cette action e n faveur j 
du franc n'a pas fait perdre d'argent i l 
la trésorerie américaine et a été favora­
ble à la France. 

Dans le commentaire qu'il consacre à I 
cette nouvelle, le New-York Times e x - ! 
prime sa satisfaction de ce geste qu'il I 
considère « comme une leçon indiquant I 
clairement la nécessité d'une conférence | 
monétaire internationale et de travaux } 
d'approche pour y parvenir. » 

Le New-York Times ajoute : « La m a - i 
nceuvre de la trésorerie américaine a 
év idemment consisté à employer une 
partie du fonds de stabil isation dé 2 mi l - I 
.iards de dollars pour vendre à Paris des i 
lettres de change en dollars contre des | 
francs, cette opération ayant pour effet 

d'augmenter Immédiatement les réserves 
françaises de dollars et de consolider 
ainsi la valeur du franc. 

> La trésorerie de Washington, pour­
suit le New-York Times, avait de bonnes 
raisons d'apporter son aide à la Banque 
ce France ; en effet, la politique m o n é ­
taire suivie par notre gouvernement e n 
.933 et 1934, avait considérablement 
augmenté les difficultés pour la France 
a maintenir son étalon monétaire. Nous 
espérons que ce geste du département 
de la Trésorerie équivaut à un engage ­
ment de la part du gouvernement de 
collaborer avec les nations qui s'efforcent 
d'éviter la dévaluation de leur monnaie.» 

De son coté, le New-York Herald Tri­
bune accueille le geste de la trésorerie 
américaine comme < un progrès marqué 
vers la stabil isation monétaire mondiale.» 

» En soutenant le franc au l ieu de pré­
tendre, comme naguère, que la dévalua­
tion du franc est indispensable à une 
stabil isation générale, dit ce journal, le 
gouvernement s'est ne t tement proponcé 
en faveur de la stabil isation mondiale . 

> Les. réactions amicales suscitées e n 
France par l'annonce faite par M. T a n ­
nery de la collaboration américaine s e m -
olent indiquer que les Etats -Unis v ien­
nent de se faire un nouvel allié e n m a ­
nière de stabil isation. 

> On peut espérer que la collaboration 
iranco-amérioaine parviendra à exercer 
' n e influence sur la politique de 
Londres.» 

A TOURCOING, UNE FEMME TIRE 
CINQ COUPS DE REVOLVER SUR SON MARI 

QUI EST LÉGÈREMENT BLESSÉ 
Le quartier de la Blanche-Porte , i 

l o u r c o i n g . a été le théâtre mardi mat in , 
e un drame rapide qui a provoqué une 
grosse émotion dans la population et a 
fait l'objet de toutes les conversations. 

U n e femme, pour des raisons qu'elle-
même ne saurait trop préciser, a tiré sur 
son mari, dont elle est séparée, cinq 
coups de revolver, le blessant au côté. 

Il était T h. 3<r»rtWroTT~ét plusieurs 
ouvriers allant à leur travail , à w é l o . 
passaient rue de la Blanche-Porte et se 
dirigeaient vers la rue de Dunkerque. 

Parmi eux se trouvait M. Alphonse 
Verborg, 52 ans. ouvrier menuisier, qui 
s* rendait au peignage Pollet. rue de 
Dunkerque, où il est occupé. 

Vers la même heure, une femme, que 
1 on sut par la suite, être la femme de 

nière. qui se disputait faci lement et s a ­
vait employer les grands moyens. 

La-^é des misères que sa femme lui 
taisait subir, M. Verborg décida, e n 1931, 
de la quitter et il alla habiter avec sa 
fille et son beau-fils, à Wattrelos, car­
rière Six , où il Jouissait de la s y m p a ­
thie unanime de ses voisins. 

tentée", et cette mesure n'avait pas m a n 
t u é d'exercer une funeste influence sur 
i rcanâtre épouse, qui conçut le projet 
ru de reprendre son mari ou... de le tuer. 

Le retour é tant impossible, elle eut 
recours au revolver. 

Partie de bonne heure de c h e i elle, elle 
se posta sur le passage de M. Verborg. 
On sait le reste. 

WtMBWaWÊWSm 

1 » ' (Ph.M.T.T.) 
Pet <n râleurs- Irancan sont armés à I nndres. Les voici sur le terrain d'aviation 
dt Croydon pendant que le ai****»*, MASSENET DE MACANCO (à droite), qui Us 
commande passe en revue la garde d honneur anglaise massée pour les recevoir, 
il est accompagné du MARÉCHAL JOUSERT, commandant la Royal Atr Force anglaise. 

Anglais et Allemands 
sont maintenant d'accord 

sur le tonnage 
de la marine du Reich 

Londres. 18 juin. — L'accord complet 
a été réalisé mardi matin, entre les d é ­
légués anglais et a l lemands sur le prin­
cipe d'une reconnaissance au Reich d'un 
tonnage global égal à 35 "i du tonnage 
effectif anglais , c 'est-à-dire exclusion 
faite du tonnage désuet. 

La proportion de 35 à 100 doit être 
un rapport permanent , c'est-à-dire que 
le tonnage total de la flotte a l lemande 
n'excédera jamais u n pourcentage de 
35% du total des forces navales de la 
communauté britannique fixées par 
traité, ou m ê m e s'il n'existe aucun traité 
les l imitant . 

L'Allemagne adhérera, e n toutes cir­
constances , à la proportion de 35 à 100. 
Par exemple, cette proportion ne sera 
pas affectée par les construct ions de s 
autres puissances. 

Si l'équilibre général des armements 
navals , tel qu'il a été normalement 
main tenu dans le passé, venait à être 
v io lemment bouleversé par des construc­
t ions anormales et exceptionnel les de la 
part d'autres puissances, le gouverne­
m e n t a l lemand se réserve le droit d'in­
viter alors le gouvernement britannique 
à un examen de la nouvelle s i tuat ion 
ainsi créée. 

En matière de sous-marins , l 'Allema­
gne, s a n s excéder la proportion de 35% 
pour son tonnage total, aura le droit de 
posséder un tonnage de sous-marins égal 
au tonnage total des sous-marins de 
l'Empire britannique. Elle s'engage, sauf 
dan* de* c irconstances prévues, à ne pas 
excéder 46% de son tonnage propre. 

M, Anthony Eden à Paris 
Londres. 18 Juin. — On annonça offi­

ciellement qu« H. Anthony Eden viendra, 
à Parla, vendredi prochain, pour entamer 
des conversation* *ur 1* problème naval 
et la cltuatlon politique européenne en 
générai. 
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L'ENDROIT OU S'EST DÉROULÉ LE DRAME (Ph. du J.deRx.) 

En médaillons: En haut: M. VERBORG DANS SON LIT A L'HÔPITAL DE WATTRELOS. 

— En bas: SYLVIE DESEYNE ET M. VERBORG PHOTOGRAPHIÉS IL Y A PEU DE TEMPS. 

M. Verborg, faisait le guet à l'angle de 
la rue de la Blanche-Porte et de la rue 
c e Calais, devant l 'estaminet Leclercq. 

Soudain, alors que rien dans son allure 
ne pouvait faire prévoir son' geste, la 
femme voyant arriver Verborg, l 'homme 
qu'elle guettait , tira d'un sac à provi­
sion un revolver dit « bull dog » et, sans 
hés i tat ion, le dirigeant vers l'ouvrier, 
elle tira cinq balles. 

M. Verborg, tout d'abord ne parut 
pas atte int , mai s un peu plus loin, dans 
la rue de Dunkerque, il sentit une vive 
douleur au côté gauche, et descendant 
de vélo, il s'arrêta. U n de ses amis le 
prit par le bras et tandis que le blessé 
commençai t à gémir, 11 réussit à le c o n ­
duire à l 'estaminet Declerck, à l'angle 
c'es rues de Bradford et de Dunkerque 
e u M. Verborg prenait quot idiennement 
set repas. 

Le docteur Desurmont , appelé , fit 
t iansporter le blessé à la clinique Leplat, 
à Wattrelos. 

Entretemps, la femme, sans perdre un 
instant son sang-froid, enveloppait son 
revolver dans un mouchoir et s'éloignait 
par la rue de Dunkerque, vers la rue de 
Boulogne, sans être Inquiétée, tant les 
faits s'étaient rapidement déroulés. 

Heureusement , l'agent Cau, de la S û ­
reté, qui passait par là. mis au courant 
des événements , poursuivit la femme 
Verborg, la ceintura et la conduisit au 
poste central de police. 

M. Lellèvre, commissaire de police de 
permanence, commença aussitôt son e n -
ouéte et voici les rense ignements qui 
furent recueillis. 

Le ménage Verborg habitait 69, 
du Tonkln, depuis de nombreuses 
nées . D« l'avis de plusieurs 
que nous avons p u Interroger, s i le mari 
était un n o m m e consciencieux e t tra­
vailleur, il n'en était pas de m ê m e de sa 
icmme. n é s Sylvie Deseyne, âgée de 51 
ans, qui avait un très mauvais carac­
tère et était considérée par plusieurs 

i voisins, comnw vindicative et rancu-

rue 

Après avoir été l'objet d'un interroga­
toire serré, la femme Verborg a été i n ­
culpée de tentat ive de meurtre et el le 
sera déférée au Parquet dans la mat inée 
de mercredi. 

D'après les dernières nouvelles, l'état 
de la victime ne semble pas alarmant. 
M. Verborg fut at te int au côté gauche 
du corps, e n haut de la cuisse. La bles­
sure ai t pu être bien grave mais la balle 
déviée par le bassin n'affleura même pas 
le péritoine et se perdit dans la chair. 
Après une radiographie opérée dans la 
soirée de mardi par M. le docteur J e a n 
Leplat, l'état du blessé fut jugé sa t i s ­
faisant. 

LE PÈLERINAGE AU MONUMENT DE WA' 
r* 

L'n pèlerinage a eu lieu dimanche, au monument de « L'Aigle Brisé ». qui s'élèvt 
à Waterloo, sur l'emplacement où eut lieu la célèbre bataille. 

VOICI UNE VUE DES PÈLERINS AVEC LEURS DRAPEAUX (Ph. 

Le procès du couple assassin 
de Mmc Hérel 

devant les assises de Bruxe 
L'audience d'hier a été consacrée 

à la responsabilité de Malou Gérin et de Pierre Nathan 

(Ph. H.T.*4 
L N E ATTITUDE DE MALOU GÉRIN, COMPLICE DE PIERRE NATHAN 

Mardi matin, même cohue ai) 
de Justice de <T 
xième Journée du procès Nathan-* 
le couple qui a«sai«lna M"* 
Paris» 

L "audience est consacrée- aux 
cm*.- légistes- et aiiénistea .qui. 

La robe-journal 
Nos couturiers sont gens imaginatifs. 

L'un deux ne vient-il pas de lancer la 
< robe-journat » / 

Quelle concurrence pour nous, chert 
confrères! A moins que nous n'y trou­
vions une incomparable publicité pour 
nos écrits. 

Car il ne s'agit pas de la robe de Car­
naval en papier journal. Ce qu'un de 
no» rois de la couture vient de créer, 
ouec succès, dit-on, c'est une robe véri-, 
table, en tissu dont les motifs.- impri­
més sont de titres, de caractères, d'or-
Ucles ou de fragments d'articles, de 
photogravures. 

Alors, voyez-vous tout ce que l'on peut 
tirer de cette idée; le nouveau feuilleton 
comme garniture du bas de la robe, bien 
entendu : l'article de tète l'enroulant 
autour du chapeau; les manchettes ré­
sumant les faits sensationnels ont leur 
place tout indiquée. Quelle émulation 
pour que l'article U plus généreux soit 
placé sur le coeur! 

Il y aura aussi une hiérarchie des 
étoffes: ce qui sera bien pensé et bien 
écrit aura droit à la soie, au velours, les 
irticles de fond à la bonne et solide 
laine. 

it. Léon Blum se fera imprimer sur 
rouge écarlate, tandis que M. Cachin, 
sur ordre de Moscou, adoptera le troit-
piéces tricolore tout neuf. D'autres pré­
féreront les étoffes changeantes... 

Pour les périodes électorales, ce sera 
très pratique, quand tes femmes vote­
ront et seront éligibles. Biles se serviront 
à elles-mêmes de panneau électoral. 

A. 

Le Congrès des sous-officiers alliés à Bruxelles 

trace» 

nombre de vingt et .chargée de donoaf; . 
'èur avis sur la responsabilité des ae*tT> 
ses. 

MM. les docteurs Higer. Oflbett é * 
Marcel Higer ont constaté sur Pierre Itrs» 
J i s n comme sur Malou Gérin des 
dé coups e t meurtrissures' e u x 
Ce dernier constate que 
s'est anémiée en prison. 

Les docteurs Hennebert et 
en t soigné les deux accusés ; Malou 
t in i eu il ? i quelque, années une i 
de démence qui a exigé s o n 
durant quelques Jours. La docteur 
febvre qui l'a soignée après s o n 
d'automobile, la déclare d'une 
nervosité. -

Le docteur Fontaine parle de s o a 
redite e t relève dés tares di 
dans sa famille. 
' Le docteur Galet constate de s 
analogues à ceux de s o n roi l é g u é 
tef ois, il ne prononce pas quant à l a 
ponsebillté pénale de l'aeeufée. 

M. le docteur Vervaeck. médecÉ 
niste, a fait une enquête sers** 
l'accusée. Dans sa famille on rett 
mortalité lnTantile élevée e t d» 1» 
culose. Sa vie déréglée rnmmrnae 
son accident d'automobile, ce t 
!ui a ocoaslonné un rtéfnnreraené 
mais 0 n'y a aucune lésion 
m des méninges , n i des centras 
Cet accèdent n'a donc pas liiWiwniil' 
sens moral. 

Elle a abusé des somnifères. En 
sa santé physique est normal*. 

Elle- n'est atteinte d 
mentale, ni nerveuse. S o n 
est vive. 

Son emoUvite e s t vive. S o n e s * 
présente des déviations, mai s i 
conséquence normal* de la Tie 
menait . 

n faut exclure toute débil i té 
et le docteur. Vervaeck 
entière responsabilité. 

Le docteur D e Craene m «M 
premier examen mental d* 
ave» l e s docteurs Verraeck • » 
teau. Il Kinlbnte les dét 
par. le témoin, précédant. 

Apres une suspension deiMWatina, JJJ 
Cour cont inue à entendre l't^ree-catsl 
les déposition* das nvérterin* qui sg 
connu Havre Nathan. 

M. le docteur Buyss* a soigné l*a***ji 
pour une mastoïdite; cet te m a l s j 
dit-il , n'a aucun rapport avec son 4 | 

M. le docteur Vervaecke rappelai W 
tance de Nathan , qui fut très g*M 
l'armée, l'accusé s o t i 
et* t u t leftainé, après i 

le Congrès des sous-olliciers de réserve alliés s'est tenu à Bruxelles. Dimanche. 
Us diUgationt i* sont rendues au tombeau du Soldat inconnu belge, pour y déposer 

•in couronnes dt fleurs. et 


